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Résumé

[ΩŀƴŎƛŜƴmonde de la faculté des sciencesdisparaîtdans les années
soixante. Dansles décenniessuivantes,destransformationsprofondes
sont misesen ǆǳǾǊŜ: adaptation des formations aux réalités socio-
professionnelles,pédagogiesinnovantes,structurationde la recherche,
partenariats,etc.[ΩŜȄǇƻǎŞΣfondésurdestémoignagesvivantsŘΩŀŎǘŜǳǊǎ
ayant connu cette période, renseigne autant sur les personnels
universitaires,leurs us et coutumes,que sur ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞelle-même.
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Des événements fondateurs

1854Fondationde la facultédessciencesdeLille

1896 FondationdeƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞde Lille (transfert des facs de lettres et de droit de Douai à Lille,
autonomiefinancièreet pédagogiquedeƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞpar rapport aurectorat)

1966

DécretdecréationdesLaboratoiresassociés(LA)auCNRS

DécretdecréationdesIUT

Débutdu déménagementsur le campusde la CitéscientifiqueŘΩAnnappes

1970FondationdesuniversitésdeLille1, Lille2, Lille3

2017Fusiondestrois universités



/ƻƴǎŜƛƭ ŘΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ǇǊŞǎƛŘŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜŎǘŜǳǊ !ƭōŜǊǘ /ƘŃǘŜƭŜǘΣ 
Lille, rue Angellier, vers 1930



La faculté des sciences vers 1960



Les instituts de la faculté des sciences

Lesenseignementssefont dansdesinstituts dispersésdansLille. Lafacultéde médecineet
de pharmaciea quitté la rue JeanBarten 1951pourǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊà la cité hospitalière.

[ΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴcentrale est logée place PhilippeLebonoù se trouve aussiƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘde
mathématiques.

[Ωƛƴǎǘƛǘǳǘde physiqueest situé rue Gauthierde Châtillon.[Ωƛƴǎǘƛǘǳǘradiotechniqueen fait
partie.[ΩƛƴǎǘƛǘǳǘélectromécaniqueestsituéboulevardLouisXIV(Artset Métiers).

[Ωƛƴǎǘƛǘǳǘde chimie, rue BarthélémyDelespaul, hébergeƭΩ9b{/[.

[ΩL5bsetrouve rue JeanBart.

Lesinstituts de géologie,botanique et zoologie, ainsi que le muséeŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜnaturelle,
sont logésdans quatre bâtimentssituésentre lesruesGosselet, Malus,ClaudeBernardet
de Bruxelles. [Ωƛƴǎǘƛǘǳǘde botanique agricole et ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘdes semencessont logés en
botanique.

Labiologieet la biochimie,qui émergent,occupentlesgrenierset dessallescoupéesdans
le sensde la hauteurdeƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘdezoologie,rue Gosselet.



Plan avant 1951



Institut de Physique        Sur la façade, Charles Delezenne(1776-1866)



Le recrutement des enseignants en 1960

La plupart des interviewés reconnaissentǉǳΩƛƭest facile ŘΩşǘǊŜrecruté sur un poste
ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴǘ. Certainssontmêmesollicitésà leur domicile.

AƭΩLƴǎǘƛǘǳǘde physique,ŎΩŜǎǘle directeurJeanRoig(1909-1993) qui recrute,en regardant
lesrésultatsde licence. Il imposesesvues: lesrecrutésdoiventpasserƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ.

En1962, M. X préparesa licencede physique. Il tombe sur une annoncerecherchantun
assistantde physique. AlorsǉǳΩƛƭƴΩŀpasencoreterminé salicence,il frappe à la porte du
ProfesseurRoig. Celui-ciƭΩŜƴƎŀƎŜaprèsmoinsŘΩǳƴquartŘΩƘŜǳǊŜŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ. Il est recruté
et il termine salicencetout en étant assistant. Souhaitantfaire de la recherche,plutôt que
préparerƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴΣil se présente à JacquelineLenoble, professeurarrivée à Lille en
1961et qui vient de créer le LaboratoireŘΩhǇǘƛǉǳŜAtmosphérique(LOA). CΩŜǎǘainsique
M. Xdevientsonpremierthésard.



Jacqueline Lenoble, ingénieure de
ƭΩ9ŎƻƭŜsupérieureŘΩƻǇǘƛǉǳŜde Paris,
arriveà Lilleen1961.

Jean Roig arrive à Lille en
1938. Il quitte Lille pour
Montpellieren1962.



Le poids de la hiérarchie, les relations mandarinales
Un doyen omnipotent : Henri Lefebvre, doyen de 1950 à 1961

Michel Delhaye, chimiste: 

« Henri Lefebvre, directeurdeƭΩÉcolede Chimie,était
doyende la faculté dessciences. Ledoyenavait tous
lespouvoirs. Parexemple,pour les thèses,il fallait lui
présenter la thèse avant de la déposer. /ΩŜǎǘlui qui
donnaitƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴdesoutenirla thèse. »

M. X, physicien: 

« PlacePhilippeLebon,ŎΩŜǎǘle doyenLefebvrequi est
le grandpatron de toute la facultédessciences. Nous,
lespetits,ƴΩŀǾƻƴǎrien à dire. Même lesfuturs doyens
Parreauet Tillieusontsousla coupedeLefebvre. »



Le règne des professeurs titulaires de chaires

Michel Lucquin, chimiste : 

« Les laboratoires de chimie qui 
dépendaient de la faculté des sciences 
étaient organisés en services liés aux 

chaires. 

Chaque chef de service régnait d'une 
manière absolue sur le 

fonctionnement de certains 
enseignements et de certains 

laboratoires. 

Une telle organisation péchait 
évidemment par son manque de 

coordination, en particulier pour les 
enseignements et pour les 

recrutements des nouveaux 
enseignants.»

Jean-Pierre Laveine, géologue: 
«/Ŝ ǉǳƛ ŦǊŀǇǇŜΣ Řŀƴǎ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ 
ƎŞƻƭƻƎƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ 

distance, ou même le fossé, entre les 
professeurs et les autres 
enseignants-chercheurs. 

Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞǊŀƴƎŜǊ ƭŜǎ 
professeurs pour des questions 

triviales, et il faut respecter 
scrupuleusement la hiérarchie entre 

prof titulaire, prof sans chaire et 
maître de conférences. 

Les plus jeunes sont imprégnés de la 
ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛǎΣ ŎŜ 
qui les amène à se tenir tranquilles.»



!ǳ ōŀǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ

[Ωŀǎǎƛǎǘŀƴǘ ŀǎǎƛǎǘŜ ƭŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ

AlainMoïses,physicien:

«WΩétais assistantstagiaire. Outre les TDet
les TP, il fallait préparer le cours du
professeur, ŎΩŜǎǘ-à-dire préparer des
expériences et les réaliser en amphi
pendant que le prof faisait son cours. On
devait faire les expériencesque le prof
nousdemandait.

La mise au point de ces expériencesétait
pénible, il fallait que ça marche. Comme
Roig faisait son cours le lundi matin, je
devais venir le samedi pour préparer les
montages. On passaitun temps fou pour
lesmettre aupoint. »

Le personnel non enseignant

ÅX, physicien: « Il arrivait que les techniciens
réparent àƭΩŀǘŜƭƛŜǊdes objets apportésde chez
lui par un prof ou même que ces techniciens
réparentplomberie,menuiserieou électricitéau
domicile ŘΩǳƴprof. De telles relations
paraissaientnormalesàƭΩŞǇƻǉǳŜ. »

ÅAlain Moïses : « Quand M. Sommeville,
conciergedeƭΩLƴǎǘƛǘǳǘde physique, est décédé,
sa femme a pris le relais. Elle ouvrait la porte
jour et nuit, elle ne prenait pasde vacances, elle
savait où tout le monde était. /ΩŞǘŀƛǘla
"maman" de la physique. QuandƭΩŃƎŜde sa
retraite est arrivé,onǎΩŜǎǘaperçuǉǳΩŜƭƭŜƴΩŀǾŀƛǘ
jamais été titularisée. Voilà comment était le
système. »



La plupart des personnels ne connaissent pas 
le fonctionnement de la faculté

X, électronicien: 

« Comme tous les jeunes enseignants-
ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎΣ ƧΩƛƎƴƻǊŜ ǘƻǳǘ Řǳ 

fonctionnement de la faculté. Des autres 
secteurs, nous ne connaissons que les 

physiciens, parce que nous 
(radioélectriciens) sommes installés à 

ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜΦ 

Chaque année, il y a un seul événement qui 
rassemble tous les personnels de la faculté, 

il est appelé le "Rapprochement 
universitaire". Il y a aussi un repas annuel 
mais seuls les professeurs et leurs épouses 

y sont conviés.»

Y, physicien: 

« Comme tous ceuxqui ne sont pas 
professeurs, je ne connais quasiment rien 
du fonctionnement de la faculté. Les non-
professeurs ne sont pas du tout impliqués 
Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ 
système, qui est aux mains des mandarins. 
/ΩŜǎǘ Ł ǇŜƛƴŜ ǎƛ ƧŜ ƳŜ ǎƻǳǾƛŜƴǎ ŘŜ 

ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜΦ tƻǳǊ 
ƳƻƛΣ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ǊŞǳƴƛƻƴ ŘŜǎ 

laboratoires des prof titulaires de chaire. 
vǳŀƴǘ Ł ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ƛƭ ǊŜƎǊƻǳǇŀƛǘ 

physique et radioélectricité; pour moi, 
ŎΩŞǘŀƛǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘΦ " ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΣ 
ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ 

véritable.»



Cérémonies

Centenaire de la faculté commémoré en 1960 Cérémonie docteurs honoris causa en 1993



[ŀ ǾƛŜ ŞǘǳŘƛŀƴǘŜ Ł ƭΩ¦мΣ ǊǳŜ ŘŜ ±ŀƭƳȅ

Bernard Maitte, physicienet historien des sciences,a été responsablede
ƭΩ!D9[-UNEF:

«[Ω¦1 a été longtempsle seulrestaurantuniversitairede Lille. Sagestionétait
confiéeàƭΩ¦b9C.[Ω¦b9Cà Lilleavait une spécificitéen France: nousétionsà
la foispolitiséset gestionnaires. Enfait le bâtimentdeƭΩ¦1 nousappartenait.

La facƴΩŀǾŀƛǘaucunmoyen de reprographie. La Coopé,elle, était très bien
équipée : il y avait des appareils de reprographie dans chaque "groupe
ŘΩLƴǎǘƛǘǳǘǎ", ŎΩŜǎǘ-à-dire par licence,par propédeutique,et des moyensplus
sophistiqués(offset) pour ƭΩ!D9[sur tout le second étage de ƭΩ¦1. Nous
prenions les cours, réalisions les stencils, corrigions, tirions, tout ceci en
activité militante. Lesétudiants avaient cespolys gratuitement ou payaient
peucher. Lesmachineset la CoopépermettaientaussiŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊdestracts.

[Ω¦1 était aussile centre de la vie intellectuelle. Il y avait un amphithéâtre,
des logettes de "groupeŘΩLƴǎǘƛǘǳǘǎ" ou syndicales(sciences,lettres), des
sallesde spectacle. On faisaitciné-club,sport, activitésculturelles,théâtre. Il
y avaitunevie intellectuelleintense. »



Des enseignements spécialisés tournés vers les applications
Exemples : Institut Radiotechnique et Institut Electromécanique

En 1957-58, ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘRadiotechniqueprépare au CESde Radioélectricitéet électronique. De son
côté, ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘElectromécaniqueprépare au CESŘΩ9ƭŜŎǘǊƻǘŜŎƘƴƛǉǳŜgénérale et au CES
ŘΩ9ƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜindustrielleet servomécanismes. LesélèvesdeƭΩL5bΣdeƭΩ9b{/[Σet des ingénieurs
en fonctiondansƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ(SNCFet Houillères)suiventcesformations.

La licenceès sciencesest réformée en octobre 1958. En1959-60,ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘRadiotechnique,dirigé
par Robert Gabillard, prépare au CESŘΩ9ƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜet au CESŘΩIȅǇŜǊŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ. [ΩLƴǎǘƛǘǳǘ
Electromécanique,dirigé par Edmond Rouelle, prépare au CESŘΩ9ƭŜŎǘǊƻǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣau CES
ŘΩ9ƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜindustrielleet auCESŘΩ!ǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜappliquée.

Concernantle derniercertificat mentionné,une innovationest développéeen 1958-59, dansle but
ŘΩƛƴŎƻǊǇƻǊŜǊau programme deux matières à option : asservissementshydrodynamiques,
commutationet calculautomatique(machinesarithmétiqueset analogiques).



La vie dans un laboratoire de recherche
Le labo de spectroscopie Raman

LechimisteMichel Delhaye(1929-2014)
décrit ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜde travail qui règne
dans le laboratoire. Son récit est plein
de reconnaissance,de respect,et même
devénérationpour sesancienspatrons.

Il témoigne ŘΩǳƴŜépoque où la
recherchedansce domainedisposede
moyens limités, souvent artisanaux,et
qui ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜparfois dans un
environnementprésentant des risques
sanitaires inconnus. Marie-Berthe et Michel
Delhayeà droite

Marie-Berthe et Michel Delhaye à droite



Témoignage de Michel Delhaye (1929-2014)

« Félix François(1891-1950) et Marie-LouiseDelwaulle
(1906-1962), qui sont successivementles directeurs du
labo, travaillent au moins douze heures par jour. Ils
arrivent le matin vers7h30. Ilsy reviennentaprèsle repas
du soir. Delwaulleest hébergéechezlesFrançois,au coin
de la rue BarthélémyDelespaulet de la rue ŘΩ!ǊǘƻƛǎΣà
deux minutes du labo. Françoisa fait installer une ligne
téléphonique privée entre le labo et son domicile. À
ƭΩƘŜǳǊŜdu repas, Mme François les appelle, et,
immédiatement après le repas, Françoiset Delwaulle
reviennentau labo. Cesontdesbourreauxde travail.

Nous travaillions dans ce labo dans une ambiance
passionnante. À la fin des années50, des postes sont
créés,le labo connaîtun granddéveloppement. En1959
arrivent les "trois mousquetaires" (Monique Crunelle,
Michel Bridoux, Michel Migeon), suivis en 1960 du
quatrième(FrancisWallart). Tousles chercheursdu labo
travaillent surƭΩŜŦŦŜǘRaman. Quand Delwaullearrive le
lundi matin, elle dit : "Il faudrait faire ceciou cela",et on
se met aussitôt au travail pour préparer un nouveau
produit ou fabriquer un nouvel appareil. /ΩŜǎǘƭΩŃƎŜŘΩƻǊ
du labo. »



Les changements dans les années 1960



Depuissafondation,la facultédessciencesforme desenseignants, maiselledispenseaussi
les basesscientifiqueset techniquesen rapport avecƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜet ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜrégionales,
commeen témoignent les noms de sesinstituts : institut de la houille, institut agricole,
institut dessemences,institut électromécanique,écolede chimie,etc.

Danslesannées1960, la reconversiondesindustriestraditionnellesexigela miseen place
de formations à des métiers plus complexeset ouverts sur le monde. De nouvelles
disciplinesémergent,commeƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜetƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ. Le nombreŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎcroît
considérablement,etƭΩŞƭƛǘƛǎƳŜƴΩŜǎǘplusde mise. LeNord-Pas-de-Calaissecaractérisepar
un retard scolaireet uneproportion de jeunesplusimportanteǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣun besoinaccru
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎet de méthodespédagogiquesinnovantes. Une plus grandediversification
desformationsapparaîtde plusen plusnécessaire.

En même temps, les laboratoires de recherche,stimulés par la mise en placeŘΩǳƴŜ
politiquenationalede la recherche,connaissentun développementspectaculaire.





[Ŝǎ ŘŞōǳǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ

[ΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜse développe à partir des
mathématiquesappliquées,au laboratoire de calcul
numérique. Ce labo est créé en 1959 par Georges
Poitou au sein de ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘde mathématiques,sans
personnelet sansmatériel informatique.

En 1961, Pierre Bacchus (1923-2007) succède à
VladimirKourganoffà la direction deƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜde
Lille. Astronome et informaticien, Bacchus est le
premier directeur du laboratoire de calcul. Pour
effectuer les groscalculsque nécessiteƭΩŀǎǘǊƻƴƻƳƛŜΣil
réussit à limiter la place occupéepar le compilateur
ALGOLdansla mémoiredeƭΩL.a1620de la faculté.

Lespremiersstagesétudiantsont lieu en fin de licence
en 1962, pendant les vacancesscolaires,dans des
entreprises munies des premiers calculateurs. Un
enseignementŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜde type DEAest assuré
dès1963.



Sur Pierre Bacchus
Témoignage de Baudouin Drieux

« Lelabopossédaitdeuxordinateurs: le BullGammaTambour,un "dinosaure" au rez-de-chaussée,
et ƭΩL.a1620 au sous-sol. Ce dernier était la "merveille des merveilles" : la première machine
électroniqueaveclecteur de carteset 5 koctetsde mémoire ! Bacchusavait déjà de bonnesidées
sur la compilation nécessairepour traduire les programmes écrits en ALGOL(ALGOrithmic
Language) dansle langagemachine. Les spécificationsdeƭΩ![Dh[avaientété élaboréesen 1960.
/ΩŞǘŀƛǘunedesgrandesvoiesde rechercheàƭΩŞǇƻǉǳŜ. BacchusǎΩŞǘŀƛǘattelé seulà la conceptionet
à l'écrituredu compilateurALGOLpourƭΩL.a1620avecuneapprochetout à fait originale./ΩŞǘŀƛǘen
outre un remarquableprogrammeur.

Sa grande préoccupation était la place mémoire nécessairepour le compilateur, qui est un
programmetrès volumineux. Le compilateur estŘΩŀōƻǊŘmis en mémoire. Puison fait "passer",
morceau par morceau, le programme "devant" le compilateur. On est cependantobligé, à un
momentdonné,ŘΩŀǾƻƛǊla totalité du programmeen mémoirecequi donneune limitation drastique
pour la taille des programmesǉǳΩƻƴpeut compiler. Bacchus,qui avait des idées souvent
iconoclastespouvant parfois passerpour farfelues,a contourné la difficulté en limitant la place
occupéeen mémoirepar le compilateur. »



En 1962, le Bull Gamma Tambour /ƻƭƭƻǉǳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛŎƛŜƴǎ 

à Lille vers 1970



[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ99!

[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜde la naissancede la filière EEA(Electronique,Electrotechnique,Automatique) illustre
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜdécisivedequelquespersonnalités,et celledesréseaux,industrielsou autres.

Le département EEAest créé en 1966. Les électronicienssont partagés entre partisansŘΩǳƴ
rapprochementavec les physicienset partisansŘΩǳƴregroupement avec électrotechnicienset
automaticiens. /ΩŜǎǘƭΩŀƴǘŀƎƻƴƛǎƳŜentre le physicien René Fouret et ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴƛŎƛŜƴRobert
Gabillardqui accentueles difficultésŘΩǳƴrapprochement. Fouret, anciendeƭΩ9b{de Saint-Cloud,
est attaché à une physiquepure. Gabillard, ancien ingénieur du CERNet fils spirituel de Pierre
Grivet,le créateurdeƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜà Orsay,estpartisanrésoludesapplications.

/ΩŜǎǘgrâceà Grivetet à songroupede disciplesqueƭΩƻƴdoit la fédérationà traverstoute la France
desélectroniciens,électrotechnicienset automaticienssousle sigleEEA. [ΩŀƭƭƛŀƴŎŜentre Grivet et
JeanLagasse(sonéquivalent,à Toulouse,pourƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜύest à la basede la créationdu Club
EEA,de la filière EEAde licenceet maîtriseau niveaunationalen 1967, etŘΩǳƴréseautrès influent
auprèsdesmilieuxentrepreneuriauxet gouvernementaux.



[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩL¦¢ ! ŘŜ [ƛƭƭŜ

Le début des années 1960 est ƭΩŞǇƻǉǳŜde la
gestation du projet national ŘΩL¦¢. Ces instituts
sontcrééspar le décretdu 7 janvier1966.

Le premier départementdeƭΩL¦¢A de Lille ouvre
dès 1966, ŎΩŜǎǘle département Génie électrique
(GE). [ΩL¦¢A rassemblera 7 départements, le
premierdirecteurestMauriceBécart(1921-1993).

LedépartementGEƴΩŜǎǘpascrééex nihilo, maisà
partir ŘΩǳƴŜécole de technicienspréparant à un
BTSet faisant partie de ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘRadiotechnique,
une composantedeƭΩLƴǎǘƛǘǳǘde physique. Trèstôt,
le directeurde cette école,RobertLiébaert(1907-
1996), ǆǳǾǊŜpour sa transformation en un
départementŘΩL¦¢.



Le laboratoire de biochimie de Jean Montreuil

En1958, la réforme Aigrainrend obligatoireƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ
de la chimiebiologique(appeléeensuitebiochimie)dansles
facultésdessciences. /ΩŜǎǘaussiƭΩŀƴƴŞŜoù JeanMontreuil
(1920-2010) quitte la faculté de pharmaciepour la faculté
dessciences,dansle butŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊdesenseignementset un
laboratoire de recherche en biochimie. J. Montreuil et M.
Bodard

La biochimie est ŘΩŀōƻǊŘrattachée à la chaire de chimie.
Aucun local ƴΩŜǎǘdisponible en chimie. René Defretin lui
trouve, dans ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘde zoologie, un petit local
complètementdélabré. Pendantlesweek-ends,Montreuil et
un collègueconstruisentleur premierlaboratoire.

Le déménagementsur le campusŘΩAnnappespermettra
ƭΩŜǎǎƻǊdu laboratoire. Les recherches sur les acides
nucléiques seront bientôt délaissées au profit des
glycoconjugués, en particulier les glycoconjugués des
liquidesbiologiques. Deuxgroupestravaillentsurla structure
des glycaneset leur expertise sera rapidement reconnue.
/ΩŜǎǘcette spécificitéqui fera la renomméedu laboratoire.

J. Montreuil et M. Bodard



La création des LA et des ERA

Sousla présidencede Gaulle,miseen placeŘΩǳƴŜ
politique nationalede la recherche: créationde la
DGRSTen 1958, créationdeslaboratoiresassociés
au CNRSen 1966 (une idée de Pierre Jacquinot,
directeurgénéraldu CNRS).

Traductionlocaleà Lille1 avant1980:

- 16 ERAdont un grand nombre crééesen 1973
et 1974;

- Laplupart desERAsont ensuite intégréesdans
desLA: 7 LAavant1980;

- 1 LP(Laboratoirepropre)crééen 1974.

LesLAserontappelésUAen 1984, puisURA. Puis
serontcrééeslesUMR.



La première ERA lilloise (1968)

La première ERA est obtenue en 1968. /ΩŜǎǘle
laboratoire de spectroscopiehertzienne (LSH) de
RaymondWertheimer (né en 1922). R. Wertheimer à
gauche

Celui-ci a travaillé comme ingénieur au Centre
national des télécommunications(CNET),tout en
préparantsathèsede doctoratŘΩ;ǘŀǘ.

Il arrive à ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘde Physiqueen 1958. Il crée
aussitôt le LSH,dans des conditions difficiles. Rien
ƴΩŜȄƛǎǘŜalors à Lille pour les mesuresprécisesdes
fréquencesdes raies de rotation. Heureusement,la
directiondu CNETƭΩŀǳǘƻǊƛǎŜà emporter à Lille la plus
grandepartie du matérielǉǳΩƛƭa utilisépour sathèse.

[ΩŜƳƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣen 1967, dansdeslocauxneufset
plusvastessur le campusde la Citéscientifique,ainsi
queƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴdescréditscorrespondants,jouent un
rôle très important dansle développementultérieur
du laboratoire(ERAen 1968, LAen 1976).

R. Wertheimer à gauche 



La construction de la cité scientifique



[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ

M. X, physicien: 

«[ΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴŜ 
adaptation pour trouver de nouvelles formes de 
ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎŜƴǎΦ " ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ 
ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƻǴ ƭŜ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊΣ WΦ wƻƛƎΣ ƎŝǊŜ ǘƻǳǘΣ Ŝǘ ǘƻǳǘ 

seul, est révolue. Il faut partager le travail et 
apprendre à gérer ensemble. 

/ΩŜǎǘ wΦ ²ŜǊǘƘŜƛƳŜǊΣ ƭŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊΣ ǉǳƛ ƳŜǘ 
en place cette gestion collective et introduit de 
ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎΦ ²ŜǊǘƘŜƛƳŜǊΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŎǊƻƛǎŜ ǳƴ 
assistant ou un technicien, les salue, leur serre la 
ƳŀƛƴΣ ƭŜǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜ ŎƻƳƳŜƴǘ œŀ ǾŀΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ 
celaǇŀǊŀƞǘ ōŀƴŀƭΦ " ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ œŀ ƴŜ ƭΩŞǘŀƛǘ ǇŀǎΦ /Ŝ 

sont des relations humaines plus chaleureuses, plus 
ǇƻƭƛŎŞŜǎ ǉǳƛ ǎΩƛƴǎǘŀǳǊŜƴǘΦ 

Ainsi le monde commence à changer un peu avant le 
déménagement sur le campus. Arrive mai 68, qui 

amplifie considérablement cette évolution et 
entraîne de nouveaux comportements.»



La mise en place de la formation continue : le CUEEP

/ΩŜǎǘdans les années1960 que germe
ƭΩƛŘŞŜde mettre en placedesactionsde
formation continue. Le promoteur en
est le professeurŘΩŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜAndré
Lebrun(1918-2010).

En février 1968, il crée le Centre
université économie ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ
permanente (CUEEP),qui devient une
UER dérogatoire en 1971, puis un
institut auseindeƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞdeLille1.



La création des antennes pédagogiques, 
ŜƳōǊȅƻƴǎ ŘΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ

Les ouverturesŘΩŀƴǘŜƴƴŜǎsont la conséquencede la croissancedes effectifs
étudiants. Michel Parreau (1923-2010) ǎΩŜǎǘbeaucouppréoccupéde ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ
desantennes: CSU(Centrescientifiqueuniversitaire)de Calaisen 1962(université
en1991), CSUdeSaint-Quentin,CSUdeValenciennesen1964(universitéen1978).

TémoignagedeM. X,ex-vice-présidentdeƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞdeValenciennes:

« WΩŀƛentendu dire que Michel Moriamez, à la création de Valenciennes,a
déménagéson labo un soir, "à la clochede bois", de manièrepresqueclandestine
pourƭΩŀƳŜƴŜǊici. Il y avait chezcesMessieurs-là un esprit de pionnier,ǉǳΩƻƴa
beaucoupdemal à trouverŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ. Lesgenssontarrivés,ils ont vu deschamps
debetteraves,et ils ont dit : "Tiens,je construiraisbienuneuniversité."[ΩŞǇƻǉǳŜǎΩȅ
prêtait certainementmaisil faut du culotpourfaire deschosescommeça. »

M. X décrit la genèseet le développementde la jeune université, prompte à
ǎΩŞƳŀƴŎƛǇŜǊde la tutelle lilloise. [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴpermet de saisir "ƭΩŜǎǇǊƛǘde
Valenciennes", bien résumépar la formule : « on est petits, on est récents,on ne
peutpasêtreenconcurrenceavecLille,doncon doit êtreoriginaux».



Mai 68 et ses répliques
[ΩƛƴǾŀǎƛƻƴ Řǳ ŎŀƳǇǳǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ƭŜ ǾŜƴŘǊŜŘƛ мф ƳŀǊǎ мфтм 

Lemotif estŘΩƻǊŘǊŜélectoral: François-XavierOrtoli seprésenteà
la mairie de Lille contre AugustinLaurent/PierreMauroy. Au petit
matin, de nombreuxcarsde police entrent sur le campus,qui se
trouve bientôt sousla fumée desgazlacrymogènes. On demande
au président Defretin de convoquerimmédiatementune réunion
du ConseilŘΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ. Au Conseil,ƭΩƛƴŘƛƎƴŀǘƛƻƴest unanime. On
décideŘΩŀƭƭŜǊà la préfecture,présidentŘΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞen tête.

Il faut encadrer les manifestants pour que les gauchistes
ƴΩŀǘǘŀǉǳŜƴǘpas les CRSqui se tiennent sur le passage. Le préfet
reçoit Defretin, Tillieuet Parreau. Pendantce temps,lesgauchistes
insultent les CRS; la situationƴΩŜǎǘpas commodeà gérer, il faut
mettre des gens sérieuxentre les deux camps. [ΩƛŘŞŜétait sans
doute ŘΩƻōǘŜƴƛǊque des voitures soient brûlées en ville, par les
gauchistesou par la police,peu importe, pour que les journauxdu
samedienparlent,et quecelaait un effet sur le vote du dimanche.



Les années 1970



[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ [ƛƭƭŜ м Ŝƴ мфтл

ÅPromulguéele 12 novembre1968, la loiŘΩEdgarFaurestipuleque les
facultéssont suppriméesau profit de deux nouvellesinstances: les
universitéset lesunitésŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘet de recherche(UER).

ÅLes trois universités Lille 1, Lille 2, Lille 3 sont créées en 1970.

ÅEn 1970, ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘde sociologie,venant de la Facultédes lettres et
scienceshumaines,et leséconomistes,venantde la Facultéde droit,
se rattachent à Lille 1 au sein deƭΩ¦9wde scienceséconomiqueset
sociales.

ÅLagéographieest aussirattachéeà Lille1, maisla marcheest longue
pour atteindreunevéritableintégration.



Des expériences pédagogiques

üUne CelluleŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴetŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ
des étudiants est créée en 1974, elle
prend le nom de Service universitaire
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣinformation et orientation
(SUAIO) en1977.

üLe DEUG(diplômeŘΩŞǘǳŘŜǎuniversitaires
générales), créé en 1973, remplace le
DUES (diplôme universitaire ŘΩŞǘǳŘŜǎ
scientifiques).

üPour accueillir des étudiants de plus en
plus nombreux et ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎscolaires
diverses, et pour améliorer leur
orientation, on diversifie les offres de
formation et on expérimentede nouvelles
pédagogies: DEUGpersonnalisé, DEUG
alterné, année zéro pour les détenteurs
du bac F, passerellespour les détenteurs
de BTS et DUT, DEUG par unités
capitalisablespour lesétudiantssalariés.

Henri Dubois



La section Biostagesdu DEUG B

Dansle DEUGB(sciencesde la natureet de
la vie), les effectifs sont tellement
pléthoriques ǉǳΩƛƭest nécessaire de
diversifier. Dansles années1970est créée
une sectionspécialeCBP(chimiebiochimie
physiologie).

De là est issuela section appeléeensuite
Biostages avec stages intégrés, une
expérience unique en France ƧǳǎǉǳΩŜƴ
2002. En première année, un temps
complet de stage est dégagéen janvier-
février. Ainsi ƭΩŞǘǳŘƛŀƴǘdispose ŘΩǳƴŜ
véritable expérience professionnelle,
déterminantepour la poursuiteŘΩŞǘǳŘŜǎ.

Les stages font ƭΩƻōƧŜǘŘΩǳƴŜvisite
systématique ŘΩǳƴenseignant, ce qui
renforce les partenariats avec les milieux
professionnels.

François Caner



La création de la maîtrise de sciences de gestion (MSG)
Témoignage de M. X, économiste

« La MSGa été crééeen 1974-75 dansle cadredeƭΩ¦9wde scienceséconomiqueset sociales. Le
projet est présentépar Jean-PierreDebourse, qui est par ailleursdirecteurdeƭΩLt!κL!9. Il a donné
lieu à de vifs débatsentre les profs de rang A majoritairement favorables,la tendance"unité et
action" du SNESUPfavorablesousconditions,et les tendancesminoritaires(Ecoleémancipée,etc.)
du SNESUPtotalement opposées. Les étudiants(UNEFou autres)sont égalementtrès partagéset
critiques. LadirectiondeƭΩ¦9westglobalementsur la position"unité et action".

Les cours spécifiques à la gestion seraient assurés par quelques collègues de ƭΩL!9Σles
techniquesquantitativeset les cours générauxparƭΩ¦9w. [ΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴy voit, non sansréalisme,
ƭΩŜƴǘǊŞŜdes entrepriseset du capital dans la formation et dans la gestionde ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ. Après
maintesdiscussions,le projet est adopté à une très faible majorité en conseild'UER. (Le même
problème se retrouvera posé, quelque temps après, par la création du DESSMarketing
international.)

En1983, la MSGquitteraƭΩ¦9wpour devenirle 2ème cycledeƭΩLt!. ÀƭΩ¦9wΣelle seraremplacée,sous
ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴde PatriceGrevet, par la MST"ECEN"(EconomistesŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎύdont le contenuest
plusconsensuel. »



[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9¦5L[

Un projet ŘΩLb{!avorte maisun départementde sciences
appliquéesest créé en 1971 avec quatre MSTόƭΩǳƴŜest
pilotée par ƭΩ¦9wde Physiquefondamentaleet forme la
base du futur département Sciencedes matériaux). Le
département de sciences appliquées devient UER de
Technologie,puisEUDIL(EcoleuniversitaireŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎde
Lille)en 1973-74 sousla direction de Jean-Pierre Beaufils,
qui aǆǳǾǊŞà sacréation. FrancisLouage

[ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜŘΩǳƴŜnouvelle formation est un puissant
moteur ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴpédagogique. /ΩŜǎǘainsi que Guy
Séguiersaisit cette occasionpour "vulgariser" sestravaux
de rechercheet publier son fameuxlivre sur[ΩŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ
de puissance(1ère édition, 1974), qui redonneune nouvelle
vieàƭΩŞƭŜŎǘǊƻǘŜŎƘƴƛǉǳŜ.

En 2002 est créé Polytech Lille, qui réunit EUDIL,IAAL
(Institut agro-alimentaire de Lille, créé en 1985) et IESP
(IngénieurŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴdessystèmesde production).

Jean-Pierre Beaufils

Guy Séguier 

Francis Louage



LƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩL¦¢ ! Χ ŀǳ wŜŎǳŜƛƭ
le 22 février 1974

Aucentre,le ministreJosephFontanet



[ΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ [ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǘ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ǎƻƭƛŘŜ ό[{t9{ύ
Comment une ERA devient LA

À la création du département de science des matériaux de ƭΩ9¦5L[Σles
contoursde cette sciencene sont pasencorebien définis. Ledirecteur,Jean-
PierreBeaufils,invite les enseignantsconcernésà collaborersur ce thème de
recherche.[ΩǳƴŘΩŜǳȄΣBertrandEscaig, responsabledu laboratoiredesdéfauts
de ƭΩŞǘŀǘsolide (ERAen 1973), est conscient que, pour développer des
recherches compétitives dans le domaine des matériaux, ƭΩ9w!est une
structure trop petite. Il convaincdes collèguesdeƭΩ9¦5L[Σtravaillant sur des
roches et des polymères, de se regrouper au sein ŘΩǳƴŜmême équipe
atteignantla massecritiquenécessaire.

Puisil demandeƭΩŀǇǇǳƛŘΩǳƴŜde sesconnaissances,RobertChabbal, directeur
scientifiqueau CNRSpour lessciencesphysiques. Chabbal, ravi de développer
à Lille une telle équipe, propose, entre autres, de transférer à Lille une
machinequi est peu utilisée au centre CNRSde Bellevue. Manifestement,le
futur directeur général du CNRSsouhaite le développement,à Lille, ŘΩǳƴ
important laboratoire dans le domaine de la physique du solide et des
matériaux,ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘsuruneécoleŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎΣƭΩ9¦5L[. Danscesconditions,
ƭΩ9w!est transforméeen LA sansdifficulté en 1975. CΩŜǎǘle premier LA de
ƭΩ¦9wde Physique.



La montée en puissance du Laboratoire de spectrochimie
tƘƻǘƻ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł [ƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ мфст όŘŞōǳǘ Řǳ ŘƻȅŜƴ Defretin) et 1972 (départ du recteur Debeyre)

LeLaboratoirede spectrochimieinfrarougeet Raman(LASIR)
est le seullaboratoirelillois classéLP,et ce,dès1974.

Aprèsle décèsde M.-L. Delwaulleen 1962, Michel Delhaye
devient le directeur du labo. Delhaye rencontre Pierre
Aigrain, responsablede la DGRST,et lui proposeun projet de
spectromètre Raman capable de concurrencer les deux
appareilsétrangersprésentssur le marché.

Aigrain accepteŘΩŜȄŀƳƛƴŜǊce projet dans le cadreŘΩǳƴŜ
"Action concertée" à condition ǉǳΩƛƭsoit réalisé avec un
partenaireindustriel. Celui-ci étant trouvé (sociétéCODERG),
une collaborationacharnéese met en placepour concevoir
et fabriquer avec succèsle premier spectromètre Raman
français. Lavocationinstrumentaledu laboratoireestnée.

Unecollaborationsuivieavecla sociétéCODERGǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜet
permet au labo de disposer gracieusementŘΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ
performants pour conduire ses travaux de recherche et
acquérirainsiunereconnaissancescientifiqueinternationale.



Dans quelles circonstances est créé le LASIR,
ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŘΩǳƴ [t όƻǳ ¦twύ Řǳ /bw{

Témoignage de X, chimiste 

«/ΩŜǎǘà cette époquequele CNRSserendcompteǉǳΩƛƭy a desLilloisquiƴΩŜȄƛǎǘŜƴǘni localementni
nationalement, mais qui ont un rayonnement international important. En 1974, nous sommes
convoquésauCNRSparJeanCantacuzène,le Directeurscientifiquede la chimie. Il nousditǉǳΩƛƭfaut
mettre fin à cette situation. CommeMelle Josien, directricedu LaboratoireInfrarougeCNRSà Thiais,
prend sa retraite, le CNRSpropose à Michel Delhaye de prendre la direction ŘΩǳƴnouveau
laboratoirepropre du CNRS,regroupantle laboratoirespécialiséen infrarougede Thiaiset celuide
Lille,dédiéà la spectrométrieRaman.

/ΩŜǎǘƭΩŀŎǘŜde création du LASIR(Laboratoire de spectrochimie infrarouge et Raman). La
composantedeThiaisseradirigéeparAlexandreNovak,et celledeLilleparFrancisWallart* .

/ΩŜǎǘainsique le laboratoire"inconnu"de LilledevientLaboratoirepropredu CNRS,sanspasserpar
lesétapestraditionnellesEquipeassociée,puisLaboratoireassocié. Cettesoudainereconnaissance
provoqueun certainremousdansla communautéuniversitairelilloise. »

* En1998, le CNRSimposela scissiondesdeuxantennesdu LASIR.[Ω¦tw2631éclateen LADIRUMR7075(Paris6-CNRS)et
LASIRUMR8516(Lille1-CNRS). Alorsle LASIRréorganisesesthèmesde rechercheen accordavecle contexterégional.



Au centre de la photo : Francis Wallartet Michel Delhaye au 2ème rang, Jean Bellet au 1er rang



[Ŝ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜ wƻōŜǊǘ Gabillard

Danslesannées1960, la recherchefrançaisedansle
domaine de ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜest concentréedans les
régions parisienne et toulousaine. Deux grands
patrons,Grivetet Lagasse, y règnenten maîtres,et il
est hors de question de faire quoi que ce soit sans
leur assentiment.

Oncomprend,danscesconditions,la désillusionque
peut éprouverRobertGabillard(1926-2012)ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ
arriveà Lilleen 1959aprèsavoir obtenu un doctorat
dansle laboratoiredeƭΩ9b{Ulm et travailléau CERN
de Genève. Pourtant il met rapidementen placeun
laboratoire de recherche sur la propagation des
signaux électromagnétiquesdans le sol, avec des
applications à la recherche de gisements
ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎet à la détection des cavités
souterraines(ERAen1976, puisUA-URA).

Il est aussiƭΩƛƴǾŜƴǘŜǳǊŘΩǳƴprocédéŘΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ
de la conduite ŘΩǳƴtrain et il participe à la
conceptiondu métro sansconducteurdeLille(VAL).

Ladislas Raczy

GeorgesSalmer



[ΩŜǎǎƻǊ ŘŜǎ mathématiques

DanielLehmanncrée le premier laboratoirereconnu
en géométrieet topologie à Lille (ERAen 1976, puis
UA-URA en 1991 ou après). À ƭΩŞǇƻǉǳŜoù la
rechercheƴΩŜǎǘbien organiséeǉǳΩŁParis,il a ƭΩƛŘŞŜ
de faire venir desnormaliensà Lillepour renforcer le
DEA. Etienne Ghys, actuel secrétaire perpétuel de
ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜdes sciences,est ƭΩǳƴŘΩŜǳȄ. Plus tard,
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜsera intégrée à ƭΩ¦w!ΣpuisƭΩŀǊƛǘƘƳŞǘƛǉǳŜΣ
puislesprobabilitéset statistiques.

Jean-PaulBrasselet, élèveet collaborateurde Marie-
HélèneSchwartz,est un pilier deƭΩ¦w!. Dansle cadre
ŘΩŀŎŎƻǊŘǎentre Lille1 et Lille3, il introduit la théorie
des catastrophes dans ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘde la
psychologie. Parailleurs,il noue une relation avecla
SNCFpour le tracéde la ligneTGVParis-Lille-Londres.
Il ǎΩŀƎƛǘŘΩŞǾƛǘŜǊune gare TGVhors de Lille. Un tracé
avec tunnel souterrain ǎΩŀǾŝǊŜtrop coûteux. Le
logiciel de tracé de courbes en zone urbaineǉǳΩƛƭ
élaboreavecCarlosSacréet PatrickVanIngelandtest
le premierlogicielutilisépar la SNCF.

CarlosSacréet DanielLehmann

Jean-Paul Brasselet


